
 
 
 
 

  

 

Le patrimoine comme l’une des clés de l’offre touristique 

Note conceptuelle 1 

 

OBJECTIF 

Le patrimoine — culturel et naturel, matériel et immatériel — constitue un atout 

stratégique pour la différenciation des destinations et la création de valeur dans l’offre 

touristique. Cette communication propose d’examiner comment transformer le 

patrimoine en avantage concurrentiel durable : le conserver et le transmettre, tout en 

concevant une expérience touristique authentique, inclusive et économiquement 

viable.  Il s’agira d’identifier les conditions d’une bonne gestion (interprétation, 

capacité de charge, bénéfices locaux) et les risques (marchandisation, dégradation, 

gentrification), avec une attention particulière au rôle des gouvernements régionaux 

dans la valorisation du patrimoine. 

CONCEPTUALISATION 

L’UNESCO considère que le tourisme peut créer une « valeur ajoutée » pour un lieu 

lorsqu’il s’appuie sur les valeurs du patrimoine et qu’il est géré de manière durable. 

Pour soutenir cette vision, le Centre du patrimoine mondial de l’UNESCO a 

développé des outils et des guides (« toolkit ») destinés à la gestion des destinations 

patrimoniales, en promouvant la coordination entre acteurs et l’équilibre entre 

conservation et usage touristique.  

Le patrimoine s’impose comme l’axe structurant de l’offre touristique 

contemporaine, opérant principalement par la construction d’une identité et d’un récit 

territorial solides.  En dotant les destinations d’une histoire propre et d’un sens du 

lieu unique, l’héritage culturel permet de structurer des produits variés allant des 

itinéraires et festivals à l’artisanat et à la gastronomie. Dans ce contexte, notamment 

dans les villes patrimoniales, l’interprétation et la médiation culturelles — appuyées 

sur les musées, une signalétique avancée et les nouvelles technologies — sont 



 
 
 
 

fondamentales pour transformer de simples ressources statiques en expériences 

mémorables pour le visiteur.  

Cette proposition de valeur repose sur la qualité et l’authenticité perçues, facteurs 

déterminants pour la satisfaction du touriste et la réputation à long terme de la 

destination.  Il est toutefois impératif de comprendre que l’authenticité n’est pas un 

attribut immuable, mais une construction qui exige une gouvernance rigoureuse afin 

d’éviter les processus de banalisation ou la simple « folklorisation » du territoire. 

Pour préserver cette essence, il est indispensable d’assurer la participation active des 

communautés locales et des porteurs de culture, en garantissant que le récit 

touristique reste fidèle à ses racines.  

Par ailleurs, la gestion du patrimoine doit relever le défi de la durabilité et reconnaître 

ses propres limites, puisqu’il s’agit d’un bien intrinsèquement fragile. Une pression 

touristique excessive peut entraîner la détérioration physique de l’environnement, des 

problèmes de congestion et de profondes tensions sociales, telles que la gentrification 

ou l’augmentation démesurée des loyers. Une planification responsable doit donc 

intégrer des outils de régulation des flux, de zonage et de définition des capacités de 

charge, en veillant toujours à ce qu’une partie des revenus soit réinvestie directement 

dans la conservation et le suivi continu du site.  

Enfin, lorsque le tourisme patrimonial est géré selon une optique de développement 

inclusif, il peut renforcer le tissu socioéconomique en créant des emplois et en 

dynamisant l’économie créative. La clé du succès réside dans la capacité à capter 

localement la valeur générée grâce à des chaînes de valeur efficaces, telles que la 

promotion du guidage communautaire, le soutien aux appellations d’origine dans 

l’artisanat et une gouvernance garantissant une répartition équitable des bénéfices au 

sein de la population résidente.  

La possibilité de transformer le patrimoine en ressource de développement existe 

dans toutes les géographies. Chaque territoire possède des attraits au potentiel 

touristique latent, qu’il s’agisse de l’immensité d’un désert ou de l’exubérance d’une 

jungle. Cette mise en valeur ne se limite pas au patrimoine naturel, mais embrasse 

avec la même force l’héritage historique, artistique et les singularités propres à  



 
 
 
 

 

 

chaque culture. Dans de nombreuses régions, par exemple, le tourisme religieux n’est 

pas seulement un acte de foi, mais aussi une manière remarquable de valoriser le 

patrimoine architectural et l’histoire vivante. Ainsi, la valorisation du patrimoine 

permet à un voyageur américain de découvrir ses racines en Europe, ou à un 

Européen de s’émerveiller de la richesse précolombienne de l’Amérique ou de la 

profondeur culturelle de l’Afrique.  

De même, la singularité de chaque territoire se manifeste à travers ses traditions les 

plus enracinées, où la gastronomie, en tant que ressource patrimoniale immatérielle, 

devient un vecteur d’identité permettant de goûter à l’histoire d’un peuple. La mise 

en valeur de l’histoire à travers ces ressources permet de tisser des ponts de 

connaissance mutuelle entre les continents, en réaffirmant que tout élément culturel 

ou naturel, s’il est géré avec authenticité et cohérence, peut se transformer en moteur 

de développement durable et en expérience unique pour le visiteur. 

 

QUESTIONS ET ENJEUX 

• Quels principes devraient guider la transformation du patrimoine en produit 

touristique (conservation prioritaire, authenticité, interprétation, inclusion)? 

• Comment concevoir des mécanismes de gestion de la capacité de charge et de 

contrôle des flux dans les centres historiques et les sites fragiles, sans exclure les 

résidents ni les touristes à plus faible pouvoir d’achat ?  

• Quels instruments financiers et normatifs garantissent la réinjection des 

ressources dans la conservation (taxes, fonds, partenariats public-privé) et la 

transparence dans l’utilisation des moyens ?  

• Comment éviter la marchandisation culturelle et garantir que les communautés et 

les porteurs du patrimoine participent à la prise de décision et bénéficient du 

tourisme ?  

• Quels modèles de coopération interrégionale peuvent renforcer les itinéraires 

patrimoniaux tout en maintenant des standards de conservation et des expériences 

de qualité ? 


